
 

 

  

  

 

 

  

HISTOIRE DES RELIGIONS 
 

ANNÉE 2025-2026 

Nouvelle INTERVENANTE : Maëlle AUFRÈRE 

 
Cycle de 10 cours le lundi de 18h à 19h30  

        

  Les lundis 6 octobre – 3 et 17 novembre – 1er décembre 2025 –  

5 et 19 janvier – 2, 16 et 30 mars – 20 avril 2026 

 

Lieu : CEREP - grande salle conférence   
 

Thème : Religion et État dans l’Antiquité 

 

 Avec un regard laïc sur les religions monothéistes sans 

présupposé religieux 
 

Les relations entre les Êtats et les religions sont extrêmement ténues 

depuis l'Antiquité. Les liens sont nombreux et ambivalents, l'histoire des 

religions est donc indissociable de l'étude des États et inversement. Les 

États s'appuient régulièrement sur les religions pour affermir leur autorité, 

leur pouvoir ou au contraire tentent de museler certaines religions.  
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Et les religions, pour se diffuser et convertir des populations toujours plus 

nombreuses s'appuient elles-aussi sur les États et leurs gouvernants.  

L'histoire des religions durant l'antiquité oscille entre polythéisme et 

monothéisme avec des fonctionnements très différents selon les 

civilisations.C'est ce que nous allons étudier durant ce cycle de 10 

conférences. 
 

 

1. La religion égyptienne : une religion d’État polythéiste, zoomorphe et 

anthropomorphe 
 

La religion égyptienne comprend d’ 

innombrables divinités dont les 

représentations peuvent être à la fois 

animales et humaines. Elles sont très 

présentes, contrôlent le monde et ont 

de nombreuses interactions avec les 

populations. Le pharaon apparaît 

d'ailleurs comme une divinité à part 

entière. 
 

 

2. La religion dans l'empire perse : passage du polythéisme ou 

monothéisme ? 

L'empire perse est 

particulièrement puissant et 

étendu durant l'Antiquité. Ainsi les 

croyances religieuses sont diverses 

et finissent par s'unir sous la forme 

du premier monothéisme 

connu dans le monde : le 

zoroastrisme. 

 

 

 

Symbole du Faravahar sur le temple du feu de Yazd, Iran 

(Photographie de Bernard Gagnon- oct 2016) 

Ramses II parmi les Dieux - Abydos 

1275 avant JC - Musées du Louvre 

 



 

 

  

 

3. La religion grecque : un panthéon principal (connu) mais une 

multitude de divinités 

 

Le panthéon grec regroupe une douzaine de divinités toutes plus connues les 

unes que les autres (Zeus, Athéna, Héra, Poséidon, Hadès ...) Mais les 

croyances dans les cités-État grecques sont bien plus complexes et il existe 

une multitude de divinités différentes dont certaines sont des divinités 

poliades (qui protègent particulièrement une cité-État). 

  

4. La religion celte : une religion panthéiste 

 

Les Celtes ont développé une religion polythéiste 

centrée sur la nature. Chaque événement de la nature ou 

chaque lieu représente ainsi une divinité dont les 

intermédiaires sont les druides. 

 
 

5. La religion romaine : une piété collective au service de la création 

d'un grand Empire 
  

 Les Romains ont une civilisation très pieuse, avec un panthéon très vaste et 

varié, dont la  dévotion est légendaire. En effet, l'ensemble des décisions 

politiques sont prises en fonction de la bonne volonté des dieux et c'est 

d'après les Romains, ce qui leur a conféré une puissance si importante dans 

le bassin méditerranéen durant de nombreux siècles. 

Portrait de deux druides 

Fresque de Pompéi avec des Lares, photographie de Carole Raddato 
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6. Le syncrétisme religieux durant l'Antiquité : un phénomène répandu 
  

 Le syncrétisme religieux correspond à l'intégration des divinités des 

populations conquises par un État afin de permettre une meilleure intégration 

et une plus grande fidélité de celles-ci. C'est un phénomène particulièrement 

habituel durant l'Antiquité et utilisé par de nombreuses civilisations 

polythéistes. 

 

 

7. Les Hébreux et la naissance du judaïsme : entre mythe et volonté 

politique 

 
 

   L'arrivée d'Abraham, originaire de 

Mésopotamie, dans le pays de Canaan (la terre 

promise par Yahvé) marque la naissance d'une 

religion monothéiste dans une région 

polythéiste. Les Hébreux, la famille au sens 

large d'Abraham, après de nombreux périples 

s'installent et s'organisent en clans à sa mort. 

Mais une famine les oblige à la transhumance et 

les amène en Égypte où ils sont réduits en 

esclavage. 
 

 

 

 

8. L'affirmation du judaïsme : naissance d'un État ? 
 

Le retour en terre promise est une longue épreuve et permet la naissance 

d'un État d'Israël dans lequel les Hébreux dirigent selon un modèle 

monarchique pour lequel la religion joue un rôle central. Mais l’État ne connaît 

pas une réelle unité ; deux principaux royaumes naissent alors : les royaumes 

d'Israël et  de Juda. Les Hébreux sont cependant attaqués successivement 

par différentes civilisations et même s'ils conservent une certaine 

autonomie, ils sont cependant sous la tutelle de grands États plus puissants. 

Vitrail de l'histoire de Moïse, église Notre-Dame, Villeréale 



 

 

  

9. La naissance du christianisme ou une autre secte juive ? 
 

Le christianisme naît au début du Ier siècle dans la région de la Judée, déjà 

sous domination romaine et occupée par les Juifs et les polythéistes. Pour les 

Romains, c'est l'apparition d'une « nouvelle secte » qui n'arrive pas à 

s'intégrer dans un empire dont le dirigeant est perçu comme une divinité et 

dont le culte doit être respecté. En effet, ce monothéisme refuse le culte  

impérial et met en péril l'unité de l'empire. 

       

10. La difficile affirmation du christianisme dans un État romain 

polythéiste 

 

Le christianisme se développe de plus en plus grâce aux prédications des 

apôtres et de leurs disciples. Cette diffusion se fait sur du long terme et 

s'impose difficilement. Mais, peu à peu, des élites se convertissent jusque 

dans les plus hautes sphères de l’État romain. L'empereur est alors obligé de 

prendre une décision quant à cette religion et d'adapter la politique à 

l'encontre des chrétiens. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  Huile sur toile, « Dernière prière des 

martyrs chrétiens », Jean-Léon Gérôme, 

1863, Walters Art Museum, Baltimore. 


